
Unnouveauchapitre
prometteur
pourDior Homme
JonathanAndersonaprésentésonpremier
défilé masculinpourDior, vendredi27juin,
dansle cadrede la fashionweekdeParis.

Unecollection printemps-été2026
à la fois « casual» etexpérimentale

D ans la mode, l’année 2025
ouvre unnouveau cycle: pen-
dant lesfashion weeksde

sep-

tembre et d’octobre, une di-

zaine de marquesmajeures vont présen-

ter la première collectionde leurnouveau

designer. Dior prend de l’avance sur la

concurrence,avecle défilé homme deson
nouveaudirecteurartistique,Jonathan
Anderson, organisé vendredi 27 juin, à

Paris, dans le cadre de la fashion week

printemps-été 2026.

Nommé audébut dumois à la têtedesli-

gnes
féminines et masculines, leBritanni-

que de40ansoccupeuneposition inédite
dans l’histoire de la maison,puisque per-

sonne, avant lui, n’avait eu la chargede
l’ensemble de lamode Dior. Le succèsde

samarque J. W. Anderson,et ses onzean-

nées chez Loewe,une autre maison du

groupe LVMH, ontconvaincu le groupede
lui confier ce poste-clé.Sison talent et sa
capacité de travail ne font aucun doute, il
reste une interrogation: le designer,
connu pour sa créativitédébridée,saura-
t-il s’adapter à Dior, qui proposeune
modeplus classique?

Pour présentersacollection inaugurale,
JonathanAnderson afait monter une im-

mense boîte rectangulaire sur l’esplanade
des Invalides. Safaçadeextérieure repro-
duit une photo distorduedu salondecou-

ture historique deChristian Dior, au 30,
avenueMontaigne, àParis. Malgré lataille

imposante de la structure, le nombre de

placesa été divisé par deux par rapport
aux saisons dernières, avec seulement
600 invités. Unrétrécissementqui corres-

pond à la volonté de Dior de se position-
ner commeunemarqueplusexclusive

dans les annéesà venir.
Le comité restreintest aussi une con-

trainte liée au décor, qui reproduit fidèle-

ment une salle de la Gemâldegalerie,à

Berlin, duparquetde boisblond auxmurs

mière, permettent aux œuvresdedégager
toute leur intensité chromatique. Ici, seu-

lement deux peintures ponctuent l’es-

pace : il s’agit de naturesmortes de JeanSi-

méon Chardin (1699-1779), Le Panier de

fraises, emprunté auLouvre (dont LVMH

est mécène),et Un vasedefleurs, prêt des

National Galleries of Scotland. Chardin
fait partiedespeintres favorisde Jonathan
Anderson, parcequ’il y a, chez lui, «une
approximation quiannoncel’impression-
nisme », s’enthousiasmele designer.

Pressionmaximale
On perçoit l’importance de cedéfilé dans
le choix des invités : Bernard Arnault,
PDGdeLVMH, estassisà côtédeRihanna

(trois jours plus tôt, au défilé Louis Vuit-

ton, il était le voisin de Beyoncé). Les

stars sont nombreuses et de toushori-

zons (le joueur de tennis RogerFederer,
le groupe deK-pop TXT, lesacteurs Ro-

bert Pattinson et Daniel Craig, la chan-

teuse Sabrina Carpenter, etc.). Les desi-

gners
demode sontaussi légion,certains

dugroupe (Pharrell Williams, Michael Ri-

der, Lazaro Hernandez et JackMcCol-
lough), d’autres non (Donatella Versace

et même Kris Van Assche,qui pilota Dior
Homme pendantonze ans). On croise
aussi desdirecteurs demusée(du Lou-

vre,
de laGemâldegalerie).Une foule dis-

parate, mais liéeparun point commun:

JonathanAnderson, pourquila pression
est maximale.

Les volumes étonnantset les nom-
breux drapésde la première silhouette à

sortir descoulissesfont d’embléepenser
àson travail pour Loewe.Elle fait pour-
tant référence à l’histoire de Dior la
vestes’arrondit surles hanches,comme
celledu fameuxtailleur fémininBar que

Christian Dior imagina en 1947, emblé-

matique de l’allure New Look. Le short

cargo, dont l’arrière est lesté de pan-

une traîne rectangulaire, est une réfé-

rence à la robe Delft de l’automne-hiver
1948-1949.

«Quand je me suis demandé comment

élargir les horizons de la maison, j’ai re-

pensé à Christian Dior, qui, ausortirde la

secondeguerre mondiale, a plongé dans
le passépourcréer leNew Look », explique
JonathanAnderson. Les référenceshisto-

riques ne secantonnentpasauxarchives

du fondateur. JonathanAnderson trans-

pose allègrement le vestiaire du
XVIIIe siècle, avec desvestesenvelours à

queue-de-pie, desgilets brodés, descols
blancs ornés d’un nœud.

«Certaines vestes sont des répliques

exactes de modèles de 1720. Pour moi, il

n’y a pasd'intérêt à lesmoderniser, je pré-

fère lesmontrercomme desreliquesdece

que la Francea été»,tranche-t-il. Il lesas-

socie à deséléments contemporains faci-

les à porter, desjeans délavés, despanta-
lons baggys, des sandales en veau ve-
lours ou desbaskets aux lacets dénoués.
Il proposeaussidessilhouettes plus sim-

ples, commeun cabanmarineavecun
pantalon beige. Expérimentale mais
aussi casual,cettecollection séduisante

semble nepaschoisirsoncamp et laisser
à JonathanAnderson différentes options
pour l’avenir.

Le Britannique dit nepasvouloir enfer-

mer Dior dansuneesthétiqueetsouligne
l’importance de « créer despersonnages».
«Etre en Dior, c’est avoir du style. C’est

pour ça que j’ai choisi desportraits de

Jean-MichelBasquiat et de [la mondaine]

Lee Radziwill [pour la première campa-

gne
de publicité]. Ils n’ont rien à voir l’un

avec l’autre, venaient demilieux complè-

tement différents. Mais ils avaient de l’al-
lure. » Sur ce point, le designer remporte
son pari sesmannequins, qu’ils portent
unevesteLouisxv ou unevesteen jean
avec une cravate à rayures,attirent l’at-

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 28

SURFACE : 51 %

PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : 275310

JOURNALISTE : Elvire Von Bardel…

29 juin 2025 - N°25036



Kim Jones,sonprédécesseur.
Ce défilé poselesbases du travail de Jo-

nathan AndersonchezDior, maiscen’est
qu’un début: le designer devraaussi ima-

giner le prêt-à-porter et la haute couture

femme, ainsi que des précollections.
«Chaque chapitre sera différent. Et l’his-
toire ne sera pas complète tant qu’on ne
les aura pas tous écrits», prévient le

Britannique. La rentrée s’annonce déci-

dément palpitante.
ELVIRE VON BARDELEBEN

Lesmannequins,
qu’ils portent

uneveste
Louis xv ou une
vesteenjean

avecunecravate
à rayures,attirent

l’attention
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Dior Homme.
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